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B I B L I O G R A P H Y

Pallas magyar ivadékai (La lignée  hongroise de Pa llas) 
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TIBOR KLANICZAY

Tibor K laniczay, auteur de nombreuses pub lica tion s  en diverses langues 
étrangères, e t de co n tr ibu tion s  fréquentes à des congrès in te rna tionaux, est 
connu depuis longtemps pour les sp é c ia lis te s  des sciences l i t t é r a i r e s .  Le 
re c u e il d'études q u ' i l  v ie n t de pub lie r confirm e, une fo is  de p lus, 
l'o p t iq u e  in te rn a tio n a le  qui lu i  est propre; le  f a i t  que la  p lupa rt de ces 
études a i t  vu le  jo u r d 'abord en langue étrangère, ou fu t  destinée d'emblée 
â ê tre  publiée hors de nos fro n tiè re s , n'en est qu'un c o ro lla ire  n a tu re l. 
Parmi les organes de la  recherche in te rn a tio n a le  sont concernés i c i  la  Revue 
de L it té ra tu re  Comparée (1978, 1982, 1983), le  Baroque (Montauban), e t la  
Revue Canadienne de L it té ra tu re  Comparée (1983); les conférences dont le  
te x te  v ien t d 'ê tre  p ub lié , ont été prononcées au Centre d'Études Supérieures 
de la  Renaissance à Tours, à Narni (1975), à Rome (1981), à Paris (1980), à 
New York (1982) e t à B e r lin . Parmi ces dern iè res, e t parmi d 'au tres  a r t ic le s  
parus a l 'é tra n g e r, s 'in s è re n t deux études importantes qui n 'o n t encore été 
publiées qu'en hongrois: l'u n e  sur le  mouvement académique e t la  Hongrie à 
l'époque de la  Renaissance, y  autre sur la  place de Z rín y i dans l'u n iv e rs  
des idées p o litiq u e s  du XVIIe s iè c le .

Toutes ces études sont nées, sans exception, entre 1975 e t 1983. E lles 
a tte s te n t que le  domaine de recherche de l 'a u te u r  n 'a  yas changé e s s e n tie lle ­
ment ces dernières années: i l  embrasse tou jou rs  les XVe, XVI e t XVII 
s iè c le s , les périodes de la  Renaissance e t du Baroque; le  seul é c r i t  qui a it  
un su je t médiéval (U n ive rs ité  e t p o lit iq u e  au Moyen Age hongro is), poursu it 
les  recherches jusqu 'à  l'époque du ro i Mathias, examinant les cond itions de 
l 'u n iv e rs ité  qui fu t  a lo rs  fondée e t les p ro je ts  du r o i pour une nouvelle 
fondation; i l  resso rt aussi de ces études que, dans les cadres chrono­
logiques mentionnés, T ibor Klaniczay s 'in té re s s e  particu liè rem ent à la  
derniere période de la  Renaissance e t au Maniérisme. Au moins s ix  des études 
t r a ite n t  directement ou indirectement des phénomènes propres à ces époques.
On remarque aussi que l'a u te u r  reste f id è le  à la  méthode q u ' i l  a va it tou­
jou rs  su iv ie  e t qui consiste  à soulever, examiner e t é c la ir c ir  les  problèmes 
de l 'h is to i r e  l i t t é r a i r e  hongroise du p o in t de vue de leurs rapports avec 
ceux des autres l i t té ra tu re s  européennes, en p a r t ic u lie r  l ' i t a l ie n n e  e t la 
frança ise .

Le volume présente cependant d 'au tres  p a r t ic u la r ité s  q u i, a le u r tour, 
paraissent nouvelles par rapport aux é c r i ts  précédents de l 'a u te u r .  Te lle  
e s t, avant to u t, l ' i n t é r ê t  manifesté pour l 'h is t o i r e  de la  couche in te l le c ­
tu e lle .  L 'analyse des te n ta tive s  médiévales échouées de fonder des un iver­
s ité s  hongroises est s u iv ie  tou t naturellem ent par l 'é tu d e  sur les  " I n te l ­
le c tu e ls  dans un pays sans u n iv e rs ité ": c 'e s t  le  rapport logique de cause 
à e f fe t :  le  f a i t  qu'aux XIVe e t XVe s ièc le s  on n 'eu t pas réussi à doter la 
Hongrie d 'u n iv e rs ité s , eut pour ré s u lta t le  départ des jeunes in te lle c tu e ls  
hongrois pour des u n ive rs ité s  étrangères (allemandes, ita lie n n e s , h o l-
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la n d a ise s ), les écoles supérieures protestantes du pays, d ite s  co llèges, se 
conten tan t de s a t is fa ire ,  à un niveau élevé, i l  est v ra i,  les besoins in ­
té r ie u rs  assez lim ité s : "e l le s  formèrent de bons prédicateurs, de bons en­
se ignants , de bons fo n c tio n n a ire s , mais ne devinrent pas de foyers s c ie n t i­
f iq u e s , ne pouvant assumer la  tâche de c u lt iv e r  gratuitem ent les  sciences". 
Aussi nos in te lle c tu e ls  formés à l'é tra n g e r ne tro u v è re n t- ils  pas souvent un 
champ d 'a c t iv ité  correspondant a le u r form ation, le u r coopération avec les 
in te l le c tu e ls  s o rt is  des écoles hongroises ( domi d o c t i) n 'é ta i t  pas har­
monieuse, des tensions se c réè ren t, e t les idées modernes, importées de 
l 'é t ra n g e r ,  se heurtèrent souvent à la  résistance des "autochtones". C 'est 
ce qu i explique entre a u tres , pou rra it-on  a jo u te r, que l 'in f lu e n c e  de 
c e l le s - là  se lim ita ,  que lquefo is pour longtemps, à la  couche venue des 
académies, et à la  l i t t é r a tu r e  de langue la t in e .  Les "domi d o c t i" ,  beaucoup 
p lus  nombreux, qui "avaient des m érites ind iscu tab les  dans la  c réa tion  d'une 
langue nationa le  l i t t é r a i r e  u n ifié e  e t dans le  développement de la  l i t t é r a ­
tu re  de langue hongroise", n 'é ta ie n t guère capables, ou avec beaucoup de 
re ta rd  seulement, d 'a s s im ile r  les  phénomènes nouveaux.

Parmi les études consacrées à l 'h is to i r e  des in te lle c tu e ls ,  de forma­
t io n  supérieure avant to u t, i l  fa u t aussi re leve r c e lle  sur "Le c u lte  
humaniste des grands personnages", destinée au manuel de quatre volumes de 
l'A IL C  sur L'époque de la  Renaissance; c e lle  qui examine le  sé jour hongrois 
du flamand Nicasius E llebod ius e t ses études à Rome e t à Louvain, e t l 'im p o r 
ta n te  analyse du "Mouvement académique et la  Hongrie à l'époque de la  Re­
na issance", qui ouvre le  volume. L 'auteur y présente l 'h is to i r e  des acadé­
mies européennes jusqu'au moment où ces sociétés savantes, associations 
l ib r e s  e t spontanées, fu re n t transformées en organes o f f ic ie ls  de l 'É t a t ;  
i l  examine ensuite les  te n ta tiv e s  semblables qu'on observe en Hongrie à par­
t i r  des années 40 du XVe s ie c le  jusqu'à  là  f in  du XVI : éléments d'une mono­
graphie q u ' i l  prépare sur c e tte  question.

Un autre su je t qui occupe Tibor Klaniczay est l 'h is to i r e  de la  pensée 
p o l i t iq u e .  Ce n 'es t pas une o r ie n ta tio n  nouvelle chez lu i :  sa monographie de 
Z r ín y i (deux éd ition s , en 1954 e t en 1964) y a déjà consacré une la rge  place 
Le récen t volume con tien t une longue étude sur Z r ín y i,  examiné ce tte  fo is  
exclusivem ent sous cet aspect. Les dernières recherches de l'a u te u r  dé­
m ontrent que le  chef d'armée e t p o l i t ic ie n  hongrois a beaucoup puisé, par 
l 'in te rm é d ia ire  des auteurg i ta l ie n s ,  aux éc riva ins  p o litiq u e s  frança is  de 
la  première m oitié  du XVIIe s iè c le  (Jean de S ilhon, P ierre  Mathieu), ce qui 
n 'e s t  pas surprenant, quand on connaît la  p o s itio n  abso lu tis te  de Z r ín y i.
Une au tre  constatation s ig n if ic a t iv e  de l 'a u te u r  concerne l ' i n t é r ê t  que 
Z r ín y i a manifesté pour la  reconquête de l'indépendance portugaise, qui lu i  
enseigna, au moment de la  grave d é fa ite  des Tchèques, que la  lu t te  contre  un 
absolutism e étranger pouvait aussi avo ir une autre issue. Ce fu t  e n fin  Z r í ­
ny i qu i assigna cette  o r ie n ta tio n  française à la  pensée p o lit iq u e  hongroise 
qui l u i  r e s ta it  propre jusqu 'à  l'échec du mouvement de François I I .  Rákóczi.

C 'e s t encore l 'h is t o i r e  de la  pensée p o lit iq u e  qui est étudiée dans 
"L 'o p p o s it io n  de la  Cour e t de la  société dans l'Europe c e n tra le ", qui a 
pour s u je t la  lu t te  entre ^a cour du prince tra n sy lva in  Sigismond Bàthori e t 
le s  é ta ts ,  à la  f in  du XVIe s iè c le . Dans gette  lu t te  se manifestent déjà 
tous le s  facteurs qu i, au tournan t du XVIe e t du XVIIe s ièc le s , ont con­
t r ib u é ,  pa rtou t en Europe, à transform er les cours en in s t itu t io n s  é t a t i ­
ques, en organes du mécanisme des États a bso lu tis te s , comme images idéales 
de la  so c ié té  e t objets de son adm iration. Klaniczay analyse aussi la  phase 
a n té rie u re  a ce tte  évo lu tion , la  cour de la  Renaissance ta rd ive  e t du 
baroque précoce, "ou, s i  l 'o n  veut, la  cour m an ié ris te ", phase h is to riq u e  où 
c e tte  form ation p a r t ic u liè re  q u 'e s t la  cour, s 'is o le  le  plus manifestement 
du re s te  de la  société.
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L 'h is to ire  de la  pensée p o lit iq u e  se révè le  comme un moyen d'approche 
pa rticu liè rem ent fructueux dans l'examen de la  Renaissance précoce e t de la  
coug du rog Mathias. Les ten ta tives  de fonder des un ivers ités hongroises aux 
XIVe e t XVe s ièc les  ont du échouer, selon T ibor Klaniczay, parce que le  ro i 
Louis I er ne s 'in té re ssa  nullement à l 'u n iv e r s i té  de Pécs (1367), Sigismond 
ne pou rsu iva it que ses buts p o litiq u e s  en fondant des un ive rs ités  (1395, 
1410), e t ce fu t  aussi à un o b je c t if  p o lit iq u e  que 1 'Academia Is tro p o lita n a  
dut sa naissance à Pozsony. Une autre étude (Galeotto Marzio e t le  r o i  
Mathias) nous apprend que le  grand monarque humaniste to lé r a i t ,  e t même en­
courageait les  tendances in te lle c tu e lle s  le s  p lus diverses dans son entou­
rage, pour se s e rv ir  ta n tô t de l'u n e , ta n tô t de l 'a u t re ,  suivant ses buts 
p o lit iq u e s  actue ls.

Ce sont des facteurs p o lit iq u e s , s o it  la  transform ation des fonc tions  
assumées par la  cour, e t l 'a p p a r it io n  de l'abso lu tism e  qui déterm ineront 
ensu ite , selon l 'a u te u r , l 'h is to i r e  des in te lle c tu e ls :  ses analyses démon­
tre n t que l 'é l i t e  in te l le c tu e lle  à la  cour du r o i Mathias a joué un rô le  
entièrement d if fé re n t de c e lu i q u 'e lle  a v a it ,  par exemple, à la  cour de 
Sigismond Bathori. D'abord, e lle  augmentait le  prestige de la  cour, mais 
p lus ta rd , à l'époque de l'abso lu tism e, vécut une crise  dont les m anifesta­
tio ns  sont m u ltip les  chez les in te lle c tu e ls  de la  période m an iéris te .

Des les années 60, où la  recherche p r i t  un essor, Tibor K laniczay se 
d is tingua  parmi nos h is to rie n s  de la  l i t t é r a tu r e  par son t ra v a il organ isa­
teur e t par ses recherches qui co n tribuè ren t, dans une large mesure, à fa ire  
connaître la  l i t té ra tu r e  hongroise à l'é tra n g e r  e t 1 la s itu e r dans son con­
tex te  européen. Après ses mérites e t ses ré s u lta ts  déjà connus, ce récent 
volume présente un nouvel aspect du penseur s 'e ffo rç a n t à la  synthèse e t du 
chercheur respectueux des fa i ts .

Andor Tárnái

High and Low in  American Culture

("A p ub lica tion  o f the Department o f English at the Faculty o f A rts  o f 

Loránd Eötvös U n ive rs ity , Budapest, 1986. pp 204.")

Ed. CHARLOTTE KRETZOI

This volume contains papers read a t the Symposium on American Studies 
organized by the Department o f English o f the Faculty of Arts a t Loránd 
Eötvös U n ive rs ity  between A p r il 14 and 16, 1985. The symposium was e n t it le d  
"High Culture and Popular cu ltu re  in  America" and i t  was in i t ia te d  by the 
Salgo-Noren Foundation. Both the Foundation and the Department o f English 
sponsored the symposium. Organization was mainly done by Paul J. Nagy and 
d r. Ottó Salgó v is i t in g  professors o f American Studies at Eötvös U n ives ity .

Several papers read out at the conference were rew ritten  by the 
authors to meet the demands of p u b lic a tio n . In  the e d ito r ia l note a t the 
beginning o f the volume Charlo tte  K re tzo i expTessed her thanks to  the 
in i t ia t o r  o f American Studies in  Hungary, the la te  Professor Országh fo r  h is  
guidance and help in  the f ie ld  of American Studies.

F ifteen  scholars — both Americans and Hungarians — con tribu ted  to  the 
volume w ith  papers on High and Low C ultu re  in  America. They c a re fu lly  map 
out the various aspects o f American c u ltu re  in  the h is to r ic a l context o f 
the la s t  quarter o f the twentie th century. P a rtic u la r ly  s ig n if ic a n t is  the 
fa c t th a t the Hungarian authors — some w ith  long experience in  the f ie ld  of
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